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DORMEUIL
Ah cà, mon cher, mon aimable Florville, mon ami, mon cher ani, ne vons gènez pas.
Après le déjeûner, lerte toute entière. Nous nous retirons pour nous occuper, chacun selon son gout, des sciences etes arts, où d’autres choses. Je sais que vous aimez la chasse; en conséquence, mes chiens, mes lièvres et mon garde sont à votre disposition. Revenez de bonne heure; avant le diner, nous aurons le Eillard, où je suis d’une certaine force, et ce soir la musique: je tiens le piano comme un professeur. Je vous attends ensuite à l’écarté, que vous distillez, dites-vous: cest l'expression de Paris; nous verrons Ca!
FLOR\VILLE
Eh bien! monsieur, nous verrons. Oserai-
je cependant vous demander si ma chaise est
‘ D PET bientot raccommodee ?
DORMEUIL
Non, mon ami, mon cher ami.
ÉLISE à part.
Ah! tant mix!
DORMEUIL
J'ai le bonheur d’avoir ici des ouvriers très habiles; mais, quand il y a de l’ouvrage pour deux jours, ils en mettent quinze, et je n’aï rien a dire, c’est comme à Paris.
FLORVILLE
C'est que je crains d’abuser de lobligeante hospitalité.…. :
DORMEUIL
Pas du tout, mon ami, pas du tout; plus vous cesterez, plus vous me ferez plaisir, ainsi qu’ à mes prices... Un Parisien! Comment donc! cent fois trop heureux, trop flatté! Demandez à Élise.
ELISE
Oh! monsieur, certainement...
ARMAND à part.
La coquette! comme elle le regarde!
FLORVILLE
Adieu donc, monsieur.
Adieu, mon ami, mon cher ami! amusezvous, divertissez-vous, je vous en prie. Je ne suis jamais plus content que lorsqu'on s'amuse chez mui.
FLORVILLE
a part, en sorlant.
M’amuser!...avec ces petites provinciales!
LES TROIS SŒURS
Il est charmant!
DORMEUIL, a Armand.
Ilest charmant!
ARMAND, avec dépit.
Oui, charmant!
DORMEUIL
Et je ferais raccommoder sa chaise? Je mwen garderai bien! Allons, mesdemoiselles, allez vous partager entre les arts et les soins du ménagé; parce que, voyez-vous, les talens!
. , NA ’ : ; :) ; il n’y a que Ca... c’est par eux que jai rendu
mand.) Pour vous, qui ètes un petit savant, voiei ma bibliothèque. Méditez vos philosophes grecs, Horace et Virgile... Je ne les ouvre jamais, maïs je les ai tous là, pour les amateurs. Moi, je vais achever mes journaux et parcourir mes lettres. Venez, mesdemoiselles.
(I sort avec Agathe et Eugrnie.)
ELISE, ARMAND
ARMAND
De grâce, mademoiselle, veuillez demeurer un moment.
ÉLISE
Monsieur, mon oncle m'a dit de le suivre:
d’ailleurs, je vous ai déjà déclaré que je navais plus d'amour pour vous, ainsi laissez-moi.
ARMAND
Eh bien! mademoiselle, comme vous vou-
rez! plus d'amour. Vous voulez vons en aller ! je vous laisse, c'est moi qui mlaiÿne..Mais ,n0n, je reste, etjene m'en irai que lorsque je sat rai lacause d'un tel changement.
, ELISE
J'avais tort de vous aimer sans l’aveu de mon oncle, ARMAND.
Ce n'est pas là votre raison, mademoiselle P ; vous en avez d’autres.
, ELISE. è Ehbien!monsieur,ne maimez plus;imitez-moi.
ARMAND
Oui,certes, je vous imiterai!.…..Eh! quand je le voudrais, serait-il donc en mon pouyoir.…
ÉLISE » S'en allant.
Q ciel! je crois que j'entends mon ontie!
ARMAND
U . , Non,mademoiselle, c’est un pretexte, votre oncle ne vient pas.
y « ELISE.
Eh bien! monsieur, il peut venir jet jedr'envaus.
(Elle sort.)
POLONAISE
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Que faire cependant?Que devenir? Sans fortu_ Paris! le genre de Paris! P’ailleurs, consultez ne et rebuté par Elise, quelle protection aurai-je à son retour M. de Florville. auprès de M. Dormeuil, homme à la verité fort ARMAND. respectable et rempli d’obligeance,mais qui, par Paris!toujours Paris! on est quelquefois la manie la plus bizarre, met, au fond de l'Anjou, en province d'une extravagance!..……. son orgueil et Son amour-propre à n’aimer, ne DORMEUIL, entrant. chérir que les Parisiens? Oserai-je, à présent, Vous voilà, monjeune ami! je vou» cherchais, lui faire l’aveu d’un sentiment qu'il ne peut ap- Je n’avais pas ouvert tantôt toutes mes let _ prouver? Il revient déja! Cachons-lui mes pei- tres ,je viens vous apprendre une nouvelle qui nes, et tâchons de les oublier ,puisqu’elles sont va vous enchanter. à junais sans espoir. ARMAND.
Ah! monsieur, il n’en est qu’une qui pour- SCENE V. rait à présent me plaire, et ce n’est pas vous ARMAND, DORMEUIL. qui me l’apporteriez.
DORMEUTL ,en dehors. DORMEUIL.
Servez 1 diner comme à Paris! heure de Et pourquoi donc pas!ai-jeun visage de mau_
NBA ANNE
vais augure, monsieur! Sachez que j'aitou- |} jours quelque chose de bon à dire; quant aux nouvelles, je ne dis jamais les mauvaises; et, lorsque jen fais... ce qui n'arrive quelquefois comme | à Paris, je n’en fais que d'exellentes. Celles que je
vous apporte vous charmera. Quoique provincial,
vous aimez les jolies femmes, n'est-ce pas.
ARMAND
Mais c’est assez le goût de tout le monde,
Le mien, surtout; et je viens vous annoncer
l'arrivée presqu’inattendue de la jeune et jolie Parisienne, madame de Melyäl.
ARMAND
I se pourrait! (à part.) Quel bonheur!
DORMEUIL
Avant son veuvage je la vis souvent à Angers, chez feu votre père, son excellent tuteur; elle revient en ce pays pour affaires, et me fait Phonneur de s’arrèter quelques jours à Dormeuil, Eh! bien, vous me paraissez ravi.
ARMAND, Ah! monsieur, e’est une femme si intéressante! DORMEUIL.
Et que vous aimez beaucoup à ce que je vois?
ARMAND
Et qui ne l’aimerait ? elle unit à la gaieté la plus vive une délicatesse parfaite de sentiment et d'expressions. C’est une étourdie remplie de raison, aussi bonne que spirituelle, aussi sage qu'enjouée; duns le monde, il est beaucoup de | jeünes femmes que l’on croit folles et qui res- || semblent à ce portrait.
DORMEUIL {ur frappant sur l'epaule.
C’est bon! c’est bon! jy vois clair...
il ne me faut qu'une minute.
ARMAND à part.
Et depuis huit jours il ne s'aperçoit pas que j'adore sa nièce!
DORMEUIL. | (l
Au reste, si vous avez Vos raisons pour ètre en-
chante de son arrivée, je n'en suis pas moins sa-
tisfait. Tout mon bonheur est de recevoir des |
Parisiens: ils minstroisent des Changemens dans la politique et dans les moeurs. le m'y conforme aussitôt. Trois jours après Pexplosion j'avais le Bolivar; en un mot je fais de mon château vue. école pour toute la province. On sait d’ailleurs que je réunis icitous les plaisirs, et qu'on y voit la muilleure société... Grâce aux Parisiens qui we font lanitié de verser au bout de mon parce. ARMAND.
Comment? gräce à ceux qui versent?
DORMEUIL
Oui, mon ami, mon jeune ami, depuis peu de jours que j'ai le bonheur de vous posséder, vons ne savez pas encore Cela. Jai l'avantage d’avoir, ici près, le chemin le plus diabolique; et ce n’est pas un des moindres agrémens de ma terre, M. le préfet me rend le service de ne pas le faire raccommoder, c’est tout simple, il n’y passe jamäis. Presque tous les jours il me verse [à quelques voitures. Le mois dernier, trois diligtnces, deux jumelles et deux vélocifères. Joffre: mes secours aux voyugeurs. On verse dans le sable; jamais de blessés: des contusions seulement, quelques côtes enfoncées, des riens... Jen ai le plus grand soin et cela me fait la société la plus agréable.
ARMAND
Charmante manière de S'en procurer DORMEUIL.
Charmante! on passe, on culbute; il faut qu on se repose ou qu’on se guérisse; qu’on raccommode les voitures. Vous savez que je fais les honneurs d’une certaine mañidre! J'ai le meilleur cœurf les meilleurs lits! La meilleure table! On danse, on chänte,on fait de la musique, et souvent les plus pressés mème finissent par ne plus songer à S'en aller
ARMAND
C’est fort bien! mais il doit vous arriver
des gens...
DORMEUIL
Vai R-dessus le bonheur le plus extra
ordinaire.
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ARMAND
C'est fort agréable pour les artistes qui ver sent!
Trés-agréalle, même pour eux de n qu'un regret; j'aime tant la musique italienne; qüel dommage que l’Opera- Buffa ne voyage pas! Ca viendra peut-etre.
ARMAND
C'est donc ainsi que vous est arrivé M.deFlorville” DORMEUIL.
Oui, mon jeune ami. Un beau soir je trou_ ve sa chaise dans le fossé. Je la voyais venir de loin. J'arrive au secours et j’aide àtirer de la voiture un élégant du dernier genre .Pas une égratignure. Il se nomme, je connais son 70m, sa famille; il revenait de faire à Nantes un voyage d'agrément :
ARMAND
€ inment cela ?
DORMEUIL
Oui, de toucher une succession .Vous sentez que je l’accueille avec tousles égards que méritent un Parisien, son accident, son héritage! et je l'amène au château de Dormeuil, où j’espère bien-le garder long-temps,sije ne Pyfixe pas.
ARMAND, vivement.
Eh quoi! monsieur, votre intention est
donc... de lui donne votre nièce ?
DORMEUIL
Ociel!mon ami, mon jeune ami,...je n’yson geais pas!...vous avez raison... Quel trait de lumitre!
ARMAND
Grand dieu! qu’ai-je fait!
Que je vous embrasse. Et qu’on dise que ces provinciaux n’ont pas des idées... Mon ami, mon éxcellent ami!
ARMAND
Monsieur, je ne dis pas...
PDORMEUIL,
+ A ” Pardonnez-moi;ma nivce épouseunhom- |
me charmant ,et moi je fixe un Parisien qui doublera l'agrément de materre.Sans vous, je le laissars partir; our sans vous, sans vous! Je reconnais là votre esprit, votre amitié. Que je vous embrasse encore!
ARMAND
Mais, mademoiselle votre. nièce na put-
ètre pas pour fui des sentimens… DORMEUIL.
Au contraire, j'ai déjà remarqué des mots... des regards...
ARMAND
Mais, monsieur, pourquoi donc cette pré dilection pour tout ce qui vient de Paris ?
car en vérité!..…..
DORMEUIL
Comment donc! Paris n’est-il pas le Lu reau des beaux-arts, le pays des merveilles, le centre de tout 2... éxcepté de l’Anjou, malheureusement...
ARMAND
Croyez-vous que lesgens de province n'aient
pas aussi leur mérite”.
DORMEUIL
Oui; ce sont d’assez bonnes gens, mais
ils n’ont pas ce je ne sais quoi!
ARMAND
Croyez-vous qu'uo ne sache pasaimer en province comme à Paris?
DORMEUIL
Oui; mais on n’a pas cettefleurdegalanterie.. ARMAND.
Et qu’enfinles maris ne soient pas en province... DORMETIL.
Pardonnez-moi; mais sur mille autres pointss quelle différence! Ah!si vous aviez fait, comme moi, deux voyage dans cette ville unique. Ama teur commeje le suis, pourquoi desintérets puis sans m'ont-ils éloigné. Mais je m'en dédomma_ ge autant que je puis... gräce à mon chemin. Où tre madame de Melval, j'attends encore aujourd’hui quelques aimables habitansdecet_
te capitale.
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ARMAND
Qui donc, monsieur ?
DORMEUIL
Je n’en sais rien, mais la diligence doit passer sur les cinq heures, et je me flatte.. ARMAND.
O mon Dieu! et moi qui n’y pensais pas! si ma dame de Melvalvaverser dans votre maudit chemin! DORMEUIL.
Rassurez-vous; sielle dépassait monavenue, jenedispas...;mais elle n'ira pas jusqu'au bon endroit. ARMAND, a part.
I appelle cela le hon endroit!
LES MÈMES, ÉLISE
ÉLISE
Mon oncle tout est disposé pour recevoir madame de Mehal. Tout le village est déjà dans les cours,les filles avec des bouquets ,les garcons avec des fusils!
DORMEUIL
Quelle receptionje lui prépare !En attendant, approche, mon enfant ,et dis-nousun peu ce que tu pense de M.de Florville… l’aimesetu ?...
ÉLISE
Mais,mon oncle,vous savez qu'onnousdefend
toujours de dire la=dessus ce que nous pensons . DORMEUIL.
Cestbon dans nos petits usages... Dis-moi comment tu letrouves.…. charmant! n’est-se pas? ÉLISE.
Mais, mon oncle!
DORMEUIL
Vous l'entendez,mon ami, je ne lui fais pasdire. ARMAND.
Mais,monsieur, elle n’a rien dit, DORMEUIL.
Non, mais ça s'entend... N’est-ilpasvrai que tu ne demandes pas mieux que de l’épouser ?
ÉLISE
Mon onéle!….
DORMEUIL
Est-ce clair? Je l'avais deviné!.…C'est l'avis
NT
d’Armand,e’est lui qui n'a donne lPidée de ce mariage: remercCie-le, ÉLISE :
Quoi! c’est lui qui...
DORMEUIL
Sans doute. Cestle plus aimable des homme...
ELISE, piquée Alors, je ne puis qu'être enchantce!
PORMEUIL.
Parle donc! Elle est enchantée !vous le vos ez, Ven étail sur.
ARMAND, 4 part.
J'etouffe!
ELISE, a part.
Ah! comme jai bien fait decesser de l'aimer!
{On entend plusieurs coups de fonet dans la coulisse)
LES MÈMES, EUGENIE, AGATE
DORMEUIL
Qu'entends-je cest notre Parisienne, Made_ moiselle,à votretoilette;et moi, je vais la rece _ voir à la tête de toute ma maison.
(IE sort.)
ELI SE, montant surtun fauteuil pres de la fenèitre.
Elle descend de voiture. Ah! qu’elle est bien ! que de cartons! quelle élegance! Tous les gar_ cons se rangent Sur le perron. Mon oncle donne le signal.
(Coups de fusils.)
Eh bien! qu'est-ce que c’est ? il la fait re _ cevoir à coups de fusils!
LISE, descendant de dessus Le fauteuil.
Allons nous parer de notre mieux, Quel dommage que M. de Floruille ne soit pas là
pour nous donnrt son avis.
(Elle sort.)
LA. = LS
f Receveznos vœuxaccepté7 notre hom
PE TAILLES, & aa a
f Recevez nos vœux accepteznofrehom
BASSES. Ste gaiement et fort
f Receveznosvæuxaccepteznotrehom
SET + 3 < JE 1 +— £ F er eus AAETE Énrms tisse nai CUVE ci EE ET) 52222» ï om EE 1 : 22 nes.
£ |. Srr7ie ne cu ÿ Ses) 1 ô me nee + Le israel
IGN PE Ee
) DORMEUIL.& + p- cs E ; = — , EE —— = —
ac_cep-tez, acceptez natre homma - ge, r # Ab À M.
in | és — + = duce, . é : A h ma_got, AaC-Cep-tez, acceptez notre homma _ ge, .re_cérez NOS VŒUX, 40 ep_tez notre bob PATES dote. AGATHE «t EUGENIE chantent le ® dessus. L = Ho — LZ L_Æ 4 a Œ— EE ma_ge, ac-cep_tez, acceptez notrehomma_ge, recevez nos VŒUX, 40 epfeznotrehonr A=t dore. # £ f + , ET 7 y D EE Sn mme = 180 ESLLORERTEESS RS SE TE ÿ 7 CZ [Z h-| | 7, ma_ge, ac-cep-tez, acceptez notre homma - ge, resexez n0S VŒUX, a6-Cep{ez not écho a _ dolre. À DE RS a CE en À ENT hi = RO Se en ne Le LE
ma_ge, ac-cep-tez, acceptez notre homma _ ge, re_cevez nos vœux, ac_cepteznotre hom. SEE = ans —==-——
ma _ ge. recevez nos VœUx ac-cep{eznotre bom.
DEEE I: 4 _ DES LE LES 2 ee Ce_ vez, Te CevZ tous nos YŒUX, puis-SionS= nous, PUISSIONSNOUS AU par doi.
“* = — —— [I NT pp 7 = Ve = 1 ==] [ 4 F4 RER a
ma _ge, re _ Ce_ vez, re_Cevez tousnos VŒUX, puüis-SioOns=nous, puissiONSNOUs au pas_
A Sc À NE
EE — À
Ce ES! . ETES 7 = |
puis_sions=nous puissiODS NOUS AU pas
= —— —— EEE QE UE
Ma_ ge, re_ Ce-_vez, re_Cevez fouSnos VŒUX, PUiS-SiONS=NOUS,, puissiODS NOUS AU pas
A # dot. = —— ——
fes a Ep Fr Et 4 = — = ET ER ES OS D G ;
ma_ge, Te-_Ce-_vez re_cevez fousnos VŒUXx, puis-Sions-nous, pUiSSIONSDOUS a pas
dol. == — =— SRE = PE É — LR RE —— =
ATECIÉ QUES (CERESEENN CRE | EE -
ma _ge, re _ Ce_V\e7 re-Ceve/ {ousnos YŒUX, puis_Sions=notus, puissions NOUS AU pis
FA
x M''de MELVAL «ur paysuns { 53)
Se
J'ac _ cep = tevo_-trehomma = ge = a ER SEE + = =, sa - ge,vousfi-xervousfixer en ces lieux; Re Dos RREONAnORS au ie À rs = EE —— —— M T2 À = es | sa AL Fee er en 7. lieux: RE au pas lue _— = = > = 21 ee AS = | SA PS VOTTSÉTEEXE rvous fixèr en ces Deux; PER Mean au ie Lun 2 +07 L € IÉDEEe a —_ sa _ ge,vous fi xervousfixer en ces lieux: puissions = NOUS,puissiOnsNOUS AU pas - ER — — - ge,vous fixer vousfixer en ces lieux; puissions _ nous,puissionsnous au pas is = — EE —— ———— LE CE D Pi, sa — gesvonsfi-xervousfixer en ces lieux; puissions _ nous,puissionspous au pas RE — PSS 2 # s
L = je- re cois {ous VOS YŒUX 5 MON ami ti VOUS este à FIX.
EE CE CR ES en D — ; CEE PS
sa - ge,vous fi xer,vous fixer en ces lieux.
FIX
ue 5 # Œ SDS AN 7 GO = ; au Sn er re = sa _ - pge,vous fi xer, vous fixer en ces lieux. Au a \ \ À FIV, DL zx: En = En — | JERERS A RE | L7 #1 : | _4 + = ; e . . .
sa à ge,vous fi xer, vous fixer en ces lieux. A2 À BIENS PA 7 Æ— = [4 D me [UE | sa - -_ ge,vous fi xer, vous fixer en ces lieux. Du à Æu”Æ .
ECS #1 C2 +Sa _ - ge,;,vous fi xer, vous fixer en ces lieux. Li: = PT = = y LEZ = SA = "pe; NOUS IN /xEr,LVOUS Rs ces lieux.
à # a EI pe =) EE ds =
fi | pPOTTVITT SE pe F CES | RE OR A ER] CEE
CE) + en, mm” 5 + ? . la :
pure ét SANS VOUS VOITs vous embrasser, jUnaurais pas voul pas —
pus pour ns | en men pu
A un Æer: = = Se mec = + + 7. 7 .
—S a? Dr Dir #7 2° 2
Cw] R ——
DORMEUIL. { Parlé ) (avec malice. ) de la vouure qu verse. £
passer ! ah! NOUS se = riez toujours vente 1er accep_
4 En ER CZ EE 5 ss EE ee ee em em =
-1 . , Jac = cep - Suite tre homma ge Je re_çcoR TOUS NOSNEUX)
x # _ ss. , # es Di DER PERRET _L0 ES SE) L ET A EEE PET CS CS PERS ASS CET LEE D ==)” VE 2 D [ nn] RS g tez, acceptez notrehomma - ge; puissiez-vous vous fixer ences licix.
M" bi MELVAI, donnant les bouquets à Armand.
qui les place dans un vase pres de lui.
Combien je suis sensible! Mais d'honneur vous n'avez fait une frayeur avec vos coups de fusils!
PDORMEUIL.
Vous en auriez eu bien davantage!... mais nous maons pas eu le temps.Voilà donc comme on porte aujourd'hui les chapeaux? charmant! charmant! charmant! Mis je vous renouvelle toutes mes excuses. On vous a fait arriver par le chemin latéral, et Pavais ordonné qu’on ouvrit la barrière de l'avenue, l'entrée la plus magnifique, à l'instar de l'Étoile et de Saint-Cloud.
MY DE MELVAL, se levant.
Eh! non ami, lous les chemins ne sont-ils pas
bons, quand on va voir les gens qu’on aime?
Trop de bonté! c’est que nous avons ici chemin et chemin. (À part.) D’honneur, j'aurais eu tort de laisser verser cette femme-là.( Haut.) Mile pardons. Approche, Nicolas; depuis huit jours pas un grain de pluie. Fais remplir mon grand réservoir, et que lon mette à sec tous les puits des basses cours! voilà le cas d'essayer mes jets d'eau, mes cascades et ma rivière...
M"° DE MELYAL.
Bah! vous avez des caxcadesi
PDORMEUIL.
Qui n’ont pas encore servi. Vous verrez mon pare anglais; vous vous croirez à Tivoli mème. Il ne manque à ma rivière que de l’eau; ia jai déjà le pont, et nous aurons incessamment la pompe à feu.
ARMAND Comine à Paris!
DORMEUIL
Non, monsieur, comme à Chaillot: vous ne M" DE MELVAE.
C’est admirable!
DORMEUIL
Pendant que notre ami commun va vous te-
ver
nir compagnie, je cours faire préparer votre appartement.(A ses gens.) Qu'on owre lorangerie, la serre.....et dès ce soir la société la iwieux choisie, le juge-de-paix, le directeur des contributions, deux hommes charmans, qui n'ont jamais quitté la province, à la vérité, mais qui connaissent parfaitement la capitale par mes récits, le grand plan de ma salle à manger, le tableau de Mercier, le panorama portatif, et qui lisent tous les jours le Journal des modes pour la littérature, et le feuilleton pour la politique.
M°° DE MELYAL.
Preuve de discernement!
DORMEUIL
C’est qu’en Anjou nous avons des gens! nous possédons de plus en ce moment, un jeune À propos, que dit-on de nouveau dans le monde littéraire? Avance-t-on la Bourse, la fontaine de l'Éléphant? Nous en reparlerons.…. au reste, ordonnez, commandez, vous etes chez vous. Les femmes font ici tou ce qu’elles veulent, comme à Paris...Vous permttez? (11 lui baise la main.) Je suis à vous dans
un instant. Suivez-mai tous,
( Ils sortent.)
M?* DE MELVAL, ARMAND
MY DE MELYAL.
Ce bon M. Dormeuil! toujours enthousiaste des merveilles de la capitale! Eh bien! mon cher Armand, vous devinez sans doute Les motifs de mon voyage en Anjou?
ARMAND
M. Dormeuil m’a dit que des affaires importantes...…..
M"° DE MELVAL
Ingrat! c’est exprès pous vous que je viens ici. Pour moi!
“M"°DE MELVAL
Vous m’écrivez, il y a huit jours, que vous.
LUS
aderez la fille de M. Dormeuil, qu’elle vous aime, et que vous n’oserez jamais demander sa main, à Cause de la médiocrité de vos biens: petite fortune et beaucoup d’amour! c’est lusage. Mais, votre père fut mon tuteur, il m'a rendu de grands services. La meilleure manière de s'acquitter en vers un père, c’est de travailler au bonheur de son fils. Les femmes, je ne dis pas moi, font cent coups de tête par amour; par amitié, j'en ai voulu faire un, et, subitement, j’abandonne Paris, les fêtes, Les adorateurs: jen avais de charmans, que je désolais! Quel sacrifice! en un mot, je viens en poste, jour et nuit, pour tâcher de décider M. Dormeuil à vous donner la main d'Élise. Votre père était riche! La fortune vous a maltraité! c’est une inconstante: on dit depuis longtemps qu’elle est femme, et je veux réparer, Si je le puis, les torts de mon sexe envers Vous.
ARMAND
Je vous reconnais à ce langage; mais ce n’est pas seulement de la part de M. Dormeuil que je crains des obstacles... cet oncle que j’ai à Paris, me presse depuis deux mois de le rejoindre. Amoureux dans Ce pays, je n'ai pu me résoudre mème à lui répondre; et par sa dernière lettre, qu'il m’adresse à Angers, où il me croit, il me menace de me déshériter.
M"° DE MELYVAL.
N'est-ce que cela! soyez tranquille, nous acrangerons tout? Parlons maintenant de votre bonheur, de votre amour. Eh bien, mon cher, on vous adore donc?
ARMAND
Eh! madame, au contraire, on ne m’aime plus!
M°° DE MELVAL
Comment? le temps d’accourir en poste, et d'est déjà fini; mais à Paris ca ne se passe pas plus vite. ARMAND.
Je crois qu’elle aime à présent ce maudit
Parisien dont vous parlait M. Dormeuil, et qui,
NIET
pour mon malheur, s’est avisé de verser, il 4 à quelques jours, au bout de l'avenue, MY° DE MELVAL.
Joli début pour venir s'emparer d'un cœur!
ARMAND
C’est un fat si dangereux! Il ne manque pas d’un certain esprit, et possède à fond le jargon brillant et flatteur de la galanterie. Indifférent sur les louangesdes hommes, il ne recherche que le suffrage des femmes. En un mot, c’est ce que vous appelez, dit-on, un merveilleux; il a tourné la tête à l’oncle, il a tourné la tête aux nièces, et je crainsbien qu'il ne finisse par vous la faire tourner aussi.
M°° DE MELVAL
Rassurez-vous;près d’une femme sensée ces merveilleux-]à ne sont pas ceux qui réussissent. Il vous a ravi le cœur d’Élise, il faut en faire une seconde fois la conquête. Allons, enfant, du courage! Ah! monsieur le séducteur! vous attaquer à nous autres femmes qui savons nous défendre, quand nous le voulons, c’est dans l'ordre! c’est juste! c’est bien! mais chercher à seduire une ingénue qui ne connait ni la valeur de vos discours, ni le prix de vos aveux! Soyez tranquille, mon ami, je Suis venue pour vous marier; je veux qu’on vous aime, on vous aimera. Dites-moi, d’abord, là bien franchement, me croyez-vous capable de tourner une tête en peu d’instans?
ARMAND
On doit vous avoir dit là-dessus...
M°°DE MELYAL.
Oui, mais les intéressés sont toujours flatteurs!..
ARMA\D
Soyez sure...
M" DE MELVAL
Eh bien, tant mieux! Je cède à mon doubl.
penchant, à la malice, à Pamitié, Je vais ètre
aujourd’hui, pour vous obliger, d'une coquetles
mme PELTEU
Jamais je ne me suis senti moins de pitié pour un amant ; car votre rival nadorera, je vou en avertis. Quelle occasion dese moquer dun 1 en faisant un heureux! Chargez _vous seulement de piquer son amour-propre, Tèchez
de me louer un peu devant lui; le pourrez -
Vous? Laissez - moi faire ensuite, Courez . \ VOIF SI mon appartement est pret,;quemes femmes 3 rendent... nous faut une con \ \ : : , .
quete en regle ,et je ne dois rien negliger.
ARMAND
ñ . A Je vous laisse et vais savoir en meme temps : ; , siuotre M° de Florville est rentré de la chasse,
( il sort )
Allegro moderato.
N SCENE XI
MC DE MELVAL , seule .
Florville, dit-il! Quoi ce serait là ce jeune présomptueux qui, plus d’une fois, a cherché à m'adresser des hommages que jai toujours évités. J'ai deux où trois de mes amies intimes a venger de ses per_ fidies. Voila qui devient une affaire gé_ nérale !.... Déployons gaïment tous les ressorts de la malice la plus féminine.
Ah! comme - elle va bien me servir ma petite coquetterie naturelle! Voyons ce_ pendant que me dira-t-1l? et que lui ré
pondrai-je
PIANO
Récitatif. MC DE MELVAL.
Essayons S'il se peut de parlersonlan ga - ge,
de = —
VIENT
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Eh! quoi, monsieur, vous en faites serment ?
Ah, madame! je vous en donne ma parole ? , . .
d'honneur! Vraiment, monsieur ! votre parole
d'honneur! je sens alors qu'il est impossible...
a tempo poco pit presto.
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FLORVILLE, ARMAND
FIORVILLE, posant,en entrant,son fusil.
Cest singulier, nos jeunex personnes ne sont pas la, comme de coutume, pour mere.
cevoir. [A Armand.) Ah! pardon je ne vous voyais pas Eh bien!mon cher, vous n'avez done pas ete tenté de me suivre à la chasse.
ARMAND
Jai préféré ….
FLORVILLE
Oui y j'iténds.... et vous avez sans dou_ te bien avancé vos affaires pendant mon ab_ sence? Savez-vous qu’elle n’est pas trop mal, cette petite Elise, votre passion? Je crois qu'il ne serait pas facile de vous l’enlever. Et vous l’aimez toujours beaucoup, à ce qu'il parait 2...
ARMAND
Je ne rends compte de mes sentimens à personne.
FLORVILLE
Vous avez tort; moi, je dis les miens a tout le monde.
ARMAND
Changeons de conversation.
FLORVILLE
Courmment !On vous fâche en vous parlant
de votre maitresse! On m'a toujours er hante, quand on a bien voulu me parler des miennes.
ARMAND
Au peu d'empressement que vous mettez a changer de costume, il me semble que vous IynOTez qu'il vient de vous arriver une femme charmante, une femme de Paris.
FLORYILLE.
En vérité! Mais c’est un miracle! une bonne fortune let sans doute elle est...
ARMAND
Jeune, jolie, pleine de talens et d'esprit;
NYENT
elle donne partout letontixesurses pas mille adorateurs,et cependant elle est dune Sagesse... FLORVILLE .
Vous la nommez ?.… ARMAND.
Madame de Melval .
FLORVILLE
Cominent donc! Je l'ai souvent apgrçue dans nos cercles; on la cite comme un de Ces phénomènes...
ARMAND
Oh! quant a celle_la » je défierais bien l'art du plus adroit séducteur ! de la faire chanceler.… FLORYVILLE.
Le plus adroit Séducteur ! Mais je crois que vous me defiez ? |
ARMAND
Eh! mais tout comme un autre.
FLORVILLE
Je ne suis pas avantageux ,depuis long temps je cherchais Loccasion de lui faire ma cour; et si vous voulez parier qu'ayant c# soir jubtiens un aveu de sa part ….
ARMAND
Je vous crois fort habile, mais vous me
permettrez: de douter.
FLORVILLE
Eh bien, nous verrons.
LES TROIS SŒURS
Nous trouvez -vous bien
FLORVILLE, a part.
La mode detrois ans! (Haut.) Vous ètes charmante! (4 part.) Elles sont d'une gauchurie…. LES TROIS SŒURS.
Qw'il est aimable!
FLORVILLE
Ainsi,vous me defiez donc ?
ARMAND
Tout-a-fait .
Allons, L'habit le plus recherché, la tour nure la plus à la mode!
LES TROIS SOŒURS.
Eh quoi! monsieur, vous partez déjà ?
FLORVILLE
Puis-je rester devant vous mis de la sor_ te. (A Élixe.) Je reviendrai bientôt. (A Aga the.) Je vous adore! (A Eugenie.) Votre robe est délicieuse! Adieu, mesdemoiselles .
( LL sort.) ÉLISE .
Comme M° de Florville est maussade aujourd hui !.. Monsieur, pourriez- vous m'expliquer...
ARMAND
Mille pardons, mademoiselle, j'avais tort de vous aimer. Vous allez vous marier, et je ne dois plus me permettre de causer avec vous .
ÉLISE
Allons; voila qu'ils ne m'écoutent plus
A rh « ni l'un ni l’autre!
LES MÈMES, DORMEUIL
DORMEUIL
Grande nouvelle, mon ami, grande nou velle et surcroît de bonheur !
TOUS
Quest-ce donc ?
DORMEUIL
J'avais besoin de monde pour la fête que je prépare a madame de Melval ; la diligence de Paris vient d'arriver à sa destination .
TOUS
Elle a verse!
DORMEUIL
Tres - heureusement ! Personne de bles sé, parconséquent on peut en rire. J'ai vu de loin sortir les voyageurs un a un,du côté du ciel. Mesdemoiselles, envoyez mes gens au- devant deux, et qu’on leur offre de ma part L'hospitalité :
ÉLISE
Oui, mon oncle.
AGATHE, a Eugente.
S'il arrivait encore quelque aimable jeune homme!
EUGENIE, à, Agathe
Ce serait ‘charmant !
DORMEUIL
Allez donc, mesdemoiselles, allez done.
SCÈNE XVI
DORMEUIL, ARMAN?
DORMEUIL
Mon ami, tout s'arrange au gré de mes veux!
mais ce n'est pas assez de m'avoir donné l’idée de marier ma nièce à M! de Florville; vous sentez que je ne puis pas convenablement la lui proposer moi-mème, Il faut que vous, qui ètes l'ani commun …
ARMAND
Moi, monsieur, pas du tout .
DORMEUIL
fi fait. Vous pouvez lui faire naître,comme à mui, l'heureuse idée... vous concevez….rûle charmant ‘rôle d'ami... de véritable ami!
ARMAND
Iest en eftet très flatteur!
DORMEIL.
N'est-ce pas ? Offrez-lui le tableau des graces de ma nièce; materre en perspr te, dansl'avenir.…. Trois cent mille francs de dot, sur le premier plan... Heim!... Croyez-vous que les trois cent mille francs...
ARMAND
Eh! monsieur, la main seule de votre nie-
ce serait pour moi...
DORMEUIL
Oui, vous, j'entends bien; vous ètes un philosophe! quatorze ou quinze cent livres de rente vous suffiraient ! mais un Parisien! Attachez-vous aux trois cent mille francs
ARMAND
Oui, monsieur , oui,
DORMEUIL
L’aimable garcon! mais j'entends, je crois, les voyageurs, faites_ les entrer pendant que je vais donner des ordres .
ARMAND
J'y vais , Monsieur. { À part. ) Pain
mieux cette commission que l'autre (I sort. ) DORMEUIL.
Allous vite, mesdemoiselles, où êtes-vous donr? le vulnéraire pour les contusions, les verres d'u pour ceux quisetrouvent mal, le diner pour ceux qui se portent bien; les jours de diligence
hote :
jai toujours un second diner prèt .
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LES MÈMES, ARMAND
ARMAND
Ah! monsieur, vousallez trebien étonné.
Je suis allé jusqu’à la voiture. Les postillons cher chaïent un voyageur qui avait roulé,dedessus l’impériale, dans un fondrière!.. Je m’y pré cipite,et je trouve, devinez qui?
DORMEUIL
Oh! ciel! encore un Gascon?
ARMAND
C'était mon oncle, dont je vous ai parlé cent fois,et qui allait à Angers pour me voir. Sans un buisson d’épines auquel il est resté suspendu, il tombait droit dans un etang.
DORMEUIL
Quelle rencontre heureuse et singulière!
LES MÈMES, LE ROND
LE ROND
Ouf! quelle chute! Ouest le maître du château? ARMAND.
Le voici, mon cher oncle.
LE ROND
Ma foi, monsieur, je vous fais mon compli-
ment sur votre chemin.
DORMEUIL
Vous ètes bien bon! Quel honheur quelon_ cle de ce cher Armand soit descendu précisement à ma porte!
LE ROND
Ah! vous appelez cela descendre!
DORMEUIL, a Armand.
Et dites à présent que mon chemin n’a
pas son bon eûte ?
LE ROND
Soit! mais je ne l'ai pas pris le bon côté moi!
DORMEUIL
EN PET
Heureusement il ny paraïl plus!
LE ROND
Non, presque pas... Si je retrouve ce coquin de conducteur!
Eh! monsieur, c’est vous qui nous avez fait culbuter.
LE ROND
Comment ! c’est moi!
Oui, monsieur, quând on pèse Commétrois, on né va pas se percher sur une impériale!
Nous vous attaquerons en dommages et intérêts, monsieur!
LE ROND
Anh! ca, plaisantez vous? je prends monsieur pour juge, pouvais-je tenir dans la voiture ? Le fond était presque entièrement occupe par madame de Glissenville que voila.
DORMEUIL
De Glissenville!
AURORE
Oui,monsieur, Aurore , Prudence, Ver_ tu,… de Glissenville, née Bois- Rosé, habi tant à Paimbœuf.
LE ROND
Madame avait quatre oreillers, deux chiens, un perroquet, et jene Sais combien de ridicules, Nous étions six, et je mappelle Lerond! Vous me voyez !... Quand on marche au pas, on veut dormir. Madame criait à chaque ins _ tant: Ab! man Dieu! nous allons verser !
Postillon, nous allons verser!
AURORE
Non,ca n'a pas fini la ?
LE ROND
N'ytenant plus, je me sauve sur lim _
les \ .
periale, et, pendant un reve delic inv.
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LE ROND, ARMAND
ARMAND
De grace, mononcle,Calimez votre colere
ts nenez-vous que l'amour est mon excuse.
LE ROND
Comment, monseur,cimermacolre! lorsque
votre amour a manqué me frirerompre le cou !
ARMAND
Vous enez de dire a M! Dormeuil que vous
he vous en ressentiez plus.
LE ROND
C'est vrai! depuis que j'ai dé je ne m'en ressens plus. qu'un peu dans les reins et puis un peu dans les côtes.
ARMAND
Ce ne sera rien
LE ROND
Comment!ce ne sera rieu!vous en parlez bien iotre aise! Au reste,quoique forieux, je te pardon vis de bon cer situ réussis à épouser lanièce de ME Dormeuil. D'après la tenue du château, Le caractere del'hote ut Léxcellent diner que nous ve ons de faire, je SUIS sûr que Ce Mariage te Convien dit à merveille: car, enfin,tu nas rien. est vrai que je terendrai riche un jour; mais je ne serai jamais le témoin du bien que je te ferai.
ARMAND
Comment cela
LE ROND
Parce que tu n'hérite ras de ma fortune qu'apris ma mort.
ARMAND
Je ne vous demande que demployer votre 6 logueoce a faire revenir M! Dormeuil de ses préventions en taicur de M! de Florville.
LE ROND
Comme ceci ne me coulera rien je m'en char
ge ve ontiers; jem’ai pas dénfant.….tun'entien_
. , » A dras heu; et, a l'argent pres, Sois sur que ja-
MYÉALT
girai envers toi comme un veritable pere.
ARMAND
| Quelle générosité !
LE ROND
Apprends d'abord que je L'apyelais a Paris, pour te mettre en possession de mon emploi.
ARMAND , vivement.
Quoi! mon oncle...
LE ROND
Jen'envoulais plus.Je veuxenfin prendre du mvpos. ARMAND.
Une place à Paris! Voilà qui peut me servir merveilleusement aupre de M! Dormeuil.
LE ROND
Tant mieux! Allons, conduis-moi a lappar_
tement qui m'est destiné.
J} ai deja fait porter vos effets; par 161,mon once
SCÈNE IL DORMEUIL, ARMAND
DORMEUIL, retsnant Armand.
Armand, mon chér Armand!
ARMAND
Monsieur .
DORMEUIL
Mon ami, j'ai maintenant le plus grand besoin de vous auprès d'Elise! figurez-vous quelle hé_ site sur le mariage en question.
ARMAND, vivement,
I se pourrait !
DORMEUIL
Jen suis d'une colère! méconnaitre à ce point vos bons soins et les miens! Vous avez de l'amitié pour elle; achevez, de grâce, vutre ouvrage, et tachez de lui faire sentir tous les avantages de cette union.
ARMAND, à part.
me donne ‘aujours des commissions
charmantes .
La voici! reunissons-nous pour lüi faire
entendre raison à ce sujet.
ARMAND
Soutfrez que j'aille d'abord indiquer à mon onele son appartement .
DORMETIL.
C'est juste! allez et revenez vite.
ARMAND, a part.
Elle hésite! Ah! cest l'amour qui parle encore à Son Cour .
(I sort.)
DORMEUIL, ELISE
DORMEUIL
Eh bien! ma chere amie , as-tu réfléchi ?
ÉLISE
Mais, mon oncle, pourquoi tant se presser ?
DORMEUIL
Pourquoi”? Paree qu’il taut saisir les gran _
dis occasions, quandelles se presentent.Croyez_
vous qu'il va tous les jours me verser des Pa risiens ? Demandez a Armand:ilvous diracom bien vous avez tort de balancer.
ÉLISE
Comuwent! Mon oncle! 11 approuve dont sérieusement 7...
PORMEUIL.
S'il approuve! puisque c'est hur qui <e chi ge des négociations... [y met un zele au-dessus de tout loge, et dont je veu le récompenss dE en secondant , de mon côté, Pamonr qu: à pour M de Melal.
ÉLISE
I aime M'Y de Melia DORMEUIL.
ILen est fou.Ettu dois sentir combien il lui serait avantageux d'épouser une Parisienne .
ÉLISE, 4 part.
Le pertide! Eh bien! qu'il l'aimes qu'il l'épouse! DORMEUIL.
Quand a toi, songe,de grace, au bonheur qui
suivra ton mariage aves M° de Florville.
DORMEUIL
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SCENE FIV. DORMEUIL
LES MEMES, 1lURORE.
AURORE, en dehors.
00 4 Jai l'honneur de vous saluer . Les soins
. LA 2 les plus essentiels r‘clament ma pre-ence,
Mon appartement! mon anpartementet monlit! (A part.) Evitons la vieille, et courons donne t
DORMEUIL, a Elise. des ordres pour qu'on raccommode la di'i-
Va voir si l’on prépare l’appartement gence au plus vite.
de madame!
(te sorte) SCÈNE Y.
AURORE entrant. AURORE ; seule.
Ah! monsieur, vous voila! Il me trouve bien! Voilà enfin un hom_
DORMEUIL. me poli! Quel voyage pourtant! Cest un gou£_
: \ , & , Il me semble que madame est a present fre que ce Paris! On dit que les femmes <en_
tres-bien. sibles retrouvent là mille amans pour un. $ il
AURORE. etait vrai, scrais-je revenue? Que je suis à Très-bien, monsieur ! Vous trouvez? mal_ plaindre! À mon âge, la perte d’un amant
gré mon accident ? nest pas facile à réparer
COUPLETS
Allegretto . =" loco
PIANO
1 {7 COUPLET., TE Ps == - LA AURORE. Je saisqu’a vingt
QACOUPILFT:
an-, Oonpeut en re - trouver sans pel - - ne mais a quarante
ans, onpeut en_cor pa-rai - tre bel
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aps car j'ai bien qua rante ans oui jai bien qua-rante ans et 5 A ahs,non, je n'ai plus vingt ans non : n'ai plus vingt ans et
Un peu plus lent. a tempo.
ER DRESSR À OR DRE PR EEE DORE CP SE NE ER EI D TS D — = 1 RS mè-me quaran-te cinq ans. veut-on repren = dre Chai == ne au Con voce. atempo. ne == — nm — nié me je n'ai plus trente ans. mais aux grâces on Con voce a tempo.
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La ans oui la_mour je le
CE
RE
cor vcingou six ans, et puisen_ cor cinqou six ans oui jai bien cin-quants
cor cinq ou six ans et puisen_ Cor cinqou Six ans eteje n'ai
NMMT TT
L_n — CE — 9 = TN] Es
“ ans. Oui» j'ai bien cinquante ans. et puis en = cor cinq où six =” = = = CZ = RES LE —_—— 7 F8 RS
plus que vingt ci = ans et: je n'ai plus que vingt - cinq
(C'est bien malheureux cependii t )
sc E NE VI. AURORE, FLORVILLE (dans le costume le plus eleqant.) FLORVILLE.
Voila , Sans doute , madame de Melval…abor_ dons1a.….Madame, permettez que je m’enpresse de venir vous faire ma cour... 0 ciel!
AURORE, se redressant .
Que vois-je’…..Un jeune homme! Il s’est empressé! Il veut me faire la cour!.… FLORYILLE, a part.
Quoi! c’est là cette jolie femme!
AURORE,, a part, se levant.
I a dit, jolie femme! Mais,commeje suis
faite! O bon Dieu!
UYer
NICOLAS
Madame, votre appartement est prêt.
AURORE, a Nicolns.
Iest prèt!….(A Florville.) Mille pardons, monsieur !...( Apart.) Poursu que mes care tons n’aient pas ete froissés… Qu'ilest bien! (A Florville.) Je reviens dans un momentine vous impatisntez pas.
FLORVILLE
Nullement, madame, nullement.
AURORE
Ah! je ne me plains plus d'avoir ver sé (A
Nivcotas.) Conduisez-mot vite!
rer
DORMEUIL, FLORVILLE
FLORVILLE, seul
Set on moque de moi ? M’annoncer
uitdainr de Melval, et me faire trouver a-
vec une femme de cet Age - la!
DORMEUIL, en dehors.
Oh! le Len tour! lexellent !
FLORVILLE
Comment le bon tour !
DORMEUIL, entrant.
Me voila, mon cher Florville; vous allez bien rire... À propos, avez-vous vu no tre jenne Parisienne ?
FLORVILLE
Quoi! ce demi-siècle qui sort d'ici DORMEL IL.
Non: celle _la ect une viville folle, qui a versé avec la voiture publique. Pour celte lois, jy SUIS pris. J'attendais, comme à L'or dinaire, des gens! enfin... des gens char mans, imme vous! Pas du tout ; figurez _ vous one colonie toute entitre de Gascons!
FLORVILLE
Cest bien fait! Avec votre manie de fure verser Les gens...
DORMEUIL
( À part.) Le marier à ma nièce! Quelle idée! Quelle idée! (a Florville.) touchez la, mon bon ami; mon bon ami, touchez h.
(A part.) Quel redoublement de tendresse!
{ Haut.) Monsieur, je suis sensible...
DORMECUIL.
(CA part.) est sensible! Armand lui aura pur le. (A Floruille, lui errant la main.) Cest une bien grarde joie pour moi, mon ami...
C'est un grand bouheur !
FLORVILLE
EU pour moi aussi, monsieur. (A part.)
ju ne sais pas ce qu'il veut dire.
DORMEUIL
Et pour vous aussi!!! Ce cher Armand vous
; , a done entretenu de... Vous mentendez,..de..….
SCÈNE IX
Les vwrèvrs, ARMAND, ensuite Les TROIS SŒURS, M'* DE MELVAL.
ARMAND, à Dormeuil.
Monsieur , je viens de conduire mon oncle, et je me rends a vos ordres.
DORMEUIL
Mais, mon ami, vous n'avez déc pasen_ core causé avec M£ de Florville ?
ARMAND
J'attends un moment favorable.
ÉLISE, entrant avec ses sœurs.
Mon oncle,on vous fait dire que la diligence ne pourra pas ètre raccommodée de deux jours. DORMEUIL.
O mon Dieu !mes Gascons vont me rester!
ÉLISE, ü part.
J'espere à present , que M! de Florvill va s'occuper de moi.
FLORVILLE
Mais, monsieur, cette madame de Mel Val, que j'ai rencontrée quelquefois !….
DORMEUILL, entendant une harpe dans le parce voisine. Ah! vous la connaissez 2... Paix !
FLORVILLE
Qu’entends_je 4 DORMEUIL.
C’est elle !
ARMAND
; Ecoutons.
DD
Andantino.. OÙ =
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portenfiuyaris tonbonheur. lis!
(ELISE parait frapper de l'analogte de ces paroles avec sa situation )
as
em _ porteenfuy-ant srmbonheur.
5 4 pour toiplus de bonheur.
RITOURNELLE POIR FINIR,
tes
gere Fille sa - gesous fom_bra - ge, il court à
pieds se ran_
ger. dans ses bras,il tenlace,il ten: chaine et sans pei - ne,sé_dut
= ès
- - porteenfuy_ant sonbon-heur.
ASC PE 1580
ELISE avec l'air pique de ce que FLORVILLE parait enchante de la voir de Madame de MELVAL.
heur. dans ces ac cens ploinsde line gueur, dans ces ac 2 cens pleinsde Tan
Si
ce sonde voix est enchan_teur, ce son de voix est en_Chan
FLORVILLE
F + JS ES et Æ CS ESS LS ce sonde voix est en£han_teur, ce son de voix est en_chan_ DORMEUIL.
PT ————— TE CS VE CNE A e— 4 RS PT CN PEN ET JOEL ERSSCOS 9 SOU DO 0 O7 (NRERERL TEE ASS CSN CSD GE LI SEE e EUR ee CR ee RUES
ce sonde voix est en chan-teur, ce son de ox est en-chan_
AU moderato.
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Voix est enchanteur. ce son de voix est enchanteur.
(pour finir on joue les trois mesures de la page 141.) I Pen Elite
DORMEU IL,allan à la port .
Bravo! bravo! belle dame.
MC DE MELVAL, entrant.
Quoi! vous m’ecoutiez! Je me croyais seu le,et jessayais la harpe que vous vez eu la ga_ lanterie de faire placer dans mon appartement .
DORMEUIL
Permettez que je vous présente M! de Florxille, un jeune homme charmant, qui dit avoir l'honneur de vous connaître.
M'i° DE MELVAL.
En effet! comment, c’est vous, monsieur ?
FLORVILLE
Ah! madame, que je rends grace au ba sard qui wa conduit dans ce château.
M'° DE MELYAL, avec intention.
Croyÿez que je ne suis pas moins flattée d’une rencontre que j’étais loin d'espérer.
FLORVILLE
(A part.) Elle m'avait remarqué. Jen étais sûr. ARMAND à part. Bon la conversation s’engage déja .
Combien j'ai d'obligations a M° Dormeuil..
Jusqu'à présent, madame, je n'avais eu le bonheur de vous apercevoir qu’au milieu d’une foule empressée; et quand on joint, comme vous, à la grace a la figure.
DORMEUIL
Comme dit M! de Florville en fait de gra ces; de figure et de talens, c’est une réunion qui…..sans doute..enfin.….certainement..Au reste. je vois que vous n'avez pas négligé La musique. Jen fais toujours mes plus chers délices. Et je veux vous faire connaître les progrès de ma nièce Élise: la plus belle métho_ de de l’Anjou: c’est moi qui lui montre.
M'°° DE MELVAL
Mademoiselle est aussi musicienne ?
DORMEUIL
Vous allez l'eteudre,et jespère qu'a Paris
mème... Allons, mademoiselle, votre ariette favorite .
FI ISE, a part.
Si elle pouvait trouver que je Chante on,
à cause de M! de Florville!
ARMAND, bax a M de Moral
I va la faire briller aux yeux de mon ri val, et vous le souttrez !
M'! DE MELVYAL, bas u Armand.
Mais, monsieur, laissez-moi donc faire.
( Étire chante un grand recttatif. ) MC DE MELVAL, lürretnt.
Mademoiselle, mille pardons!
ELISE, à part.
O mon Dieu! Elle m'interrompt dans mon plus beau passage, et devant M? de Florville encore !
M'° DE MELYAL.
Pourquoi chanter de ces grands airs fran _ cais ?
FLORVILLE
C'est juste! Le bon genre, aujourd” hu, est de chanter des paroles que ne copprennent ni ceux qui les écoutent ni quelquefois ceux qui les chantent .
DORMEUIL
Vous avez raison !.aussi nous permettons_ nous, de temps en temps, la Capriviosa.
Cantatrice Villane, Mon coœur soupire, tt Zn, zon, zon !.. comme à Paris.Ce nest pas que je ne sois un peu de l'avis de ceux qui trou _ vent que la musique francaise a bien aussi son merite tt que les Gi Ctry les Méhul et les Dalayrac etaient quoique Français d'assez jolis compositeurs; mais,la mode! ia mode!
Il faut bien suivre la mode et les usages du grand monde... Cependant, pour tout con _ cilier, jai imaginé, à notre derniere reu nion d'amateurs, de leur chanter quelques -
uns de nos vieux airs, avec des paroles [ta
liennes, et alors ils criaient: << Bravo! bravo!
nv a que les ltaliens pour faire de la inusique ques, avec des variations de ma Composition, pareille! Certainement ils la fontexeellente,mais, et des paroles italiennes, que j'ai prises tout quaudonpert leur opposerdeS airs commié Ma uniment dans Métastase. lendre musette, OÙ Au clair de la Lune,mon amr FLORVILLE, a part. Der ae Je suis persuadée que ce doit etre le com_ FL:ORMIIAEE ble du-ridicule, Ahlah!ah! 4, Cuir de La tune! Mais, monsieur, DORMEUIL. vous plaisantez, avec vos airs gothiques! (A Elise) Allons, ma nièce, a nous deux DORMEUIL.. (A Florrille) Attendez,avant de prononcer, et Vous riez! Eh bien! madame, je vais vous vous, mesdemoiselles, le plus profond silen_ faire entendre un de ces pretendus airs gothe ce contre votre ordinaire,
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NOTA
LISE, à part -
M.de Florville ne m'a seulement pas écon_
tel il n'est oceupé que de sa coquette!
DORMEUIL, a Florville.
Eh bien! monsieur le railleur, qu'en ditesvous ? Nous avons,comme cela, des trésors que uous laissons enfouis ;,par préjuge; mais je tiens à nos vieux airs nationaux , et je pré tends Les remettre à la mode.
M''°DE MELVAL
Ilvous-suffira de les chanter,
DORMEUIL
Trop bonne! J'étais aujourd'hui tres -vnroué. Mais j'espère les propager grâce au soins que j'ai eu d'établir dans mon château une petite école d'enseignement mutuel demusique,d'après celle de la capitale, que vous connaissez sans doute .
MMONE MEI VAL.
Je vous avouerai tranchement.…...
DORMECUIL,
Comment! à Paris mème on ignore! tan dis que dans l’Anjou.…. Je veux vous dorner une idée de ma petite classe. Allons, mesdemoiselles, vos ardoises... cest moi qui suis le maestre; Ça veut dire le protesseur .
FLORVILLE Et quiest-ce qui fait Le moniteur ?
ELISE
C’est moi, monsieur.
FLORVILLE , a part.
Elleva ètre toute ason role,occupons-nousdumien. MCDE MELVAL , « part.
Le fat se rapproche de moi; ayons l'ar de
l'encourager .
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want !
FLORVILLE, » part.
Elle à saisi ma déclaration.
ARMAND, x Elise.
Mademiois. lle, recevez mon compliment !
M. de Florville su cupe de vous avec un
ELISE,S part.
Elle atant fait quilne me regarde plus!
DORMEUIL
Mais, la promenade nous appelle; nous a vions tout à lheuretrois pouces d’eau dans larivière,il faut vite aller la voir avant...
MYCDE MEIVAL,.
Avant qu'elle ne déborde ?
DORMEUIL
Non,atant qu le ne soit à sec; larivie_ re fuit un peu. Veuillez accepter monbras, beile dame!
Me DE MELVAL.
Excusez-meoi de grace, mais je suis i fa
FLORVILLE
Et moi,si harasse de la chasse!
DORMEUIL
Eh bien! nousremettrons la promenade Moi, je vais avse ces demoiselles m'occuper du départ dé nos voyageurs .( Has.) Vous, Armand, tächez donc de parler à M.de Florville.
{Il sort averses nieres .) ARMAND, a part.
Lais<ons madame de Melval exécuter sonpro jet: pressons min onclededésabuser M.de florville et ramenons-les au imoment favorable.
{Ilsort.)
SCENE X
M"eDF MEIVAL, FLORVILIE.
FLORVILLE , a part.
entamons l'entretien.
M DE MELYAL, a part.
Laissons-le comnrencer ; il commencera.
FLORVILLE
Enfin,inadiunr, mens que je croyais perdus dans cette obs_ cure retraite me semblent maintenant les plus heureux de ma vie.
M°° DE MELVAL
Ilest doux, j'en conviens, de rencontrer, loin du fracas du grand monde, des person_ pes qui sachent nous entendre, partager nos sentimens ..…..
FLORVILLE
Que je suis heureux de pouvoirenfin vous exprimer ceux que vous m’avez inspires de_ puis si long-temps,et que je rends grâce au hasard qui nous a rapprochés!
M'° DE MELVAL
Quel dommage’ qu'un promyt départ BA
Eh quoi! madame, à peine arrivée, etvous
songez déja à nous quitter M'° DE MEIN\AL.
Je viens d’apprendre que les affaires qui m’appelaient en Anjou sont terminees,et (avec intention.) Mmonsicarest peut-ètre re tenu ici pour long-temps.
FLORVILLE
Moi, madame. J'étais au moment de par Ha; d’ailleurs qui me retiendrait quand vous vous éluignez? Que je serais heureux vil m'é tait permis de m'attacher à vos pas!
M'e DE MELVAL.
Nous y voilà! {Haut.) Quoi, monsieur , vous consentiriez à m’accompagner …..
FLORVILLE
Ah! madame, jusqu’au fond des déserts!
M'"°DE MEELVAL.
, Des deserts!
DUO
Allegretto Moderato. FLORVILLE FLORVILLE: + = Ps rap % Ft MT Par-tons, par — PIANO .
—tons, pour ce charmant voy- à - gezque le tra _ jet me serait doux quele tra
M"°DE MELVAL
- Jet me se-rait doux, Non, non, DOou, non Je croisquilnest pas
un gui-detel que vous:
FLORVILLE P—— = = RE = { — = RE — Al! quand meme gout nous rassemble, il est Si douxdevo_ja_ger en
; en éffet, il est doux de voyageren semble, = sem pli, il est si doux , si
on sas sied pres dun rus-
ee RE _—
le cô-teau on s’as Sied presd’unruis seau,
_ seau, on sourit auber-ger condui-
+, — k - p AH res Èr Æ Æ2S RL — EC = + ; =” —— — —- = mr « ‘Ar: 4 RSR
on souritau berger conduisant son troupeau:
— RE a — —
Des — |" SSSEs CE | Es ss ee [F SSrSesesse a site H Es ÆT ESS
dt == D ET:
NT
NPAUÉS55
- Sant son troupeau ; on Se meleen pis =
LE on se me_le en pas _ Sant aux danss du ha = meaus ——. gras A Ferre EE — a 7 =, _ & ffes rai ce = Es « NE H ntm — | = —| ee - — 1 es ES : — :
C7 à D AD SE 7 AIS PEN D |, = —— er Se ==] =: F = —— = _ Sant auxdanses du hameau; aux dan = ses du ha_meau
_—_ tres doux
7—b ESS SE ES DS ES ee ru RES RSER
A aux dinsesdu hameau aux danses du ha -_ meau la puit à vosco_ ram pa: à
El a — pi Je vd Ca dé a | rene == 2 L— 5 CE 27 7 ee — Ft — A 4 = ES ==
RE
eneSi- lent = CeIenTeIl
laure
_ rore a_\EC Vous j'ad - mi = re la mer
Ne MA,
BE In HE EE
sur - vienne dan _ger,
aa
le dan - ger le plus grand se_rail
bras combat pour vous
NPA 3355
ll _ [l mn | [ETC] 2 T | a | = p: || [| ET = se 2 = / A T = | UE N À:
— »] T : ni?) |f & ) Vlu ) «= | + 1 an || 1h Il & S Z £ É F = É | Qi] - E Ê 5 hat ll 5 | EN Mn: NN: Er : Ne pt NE ls WE xl E [HT £ HI = Ù cal 2 5 \ L £ NW de: 4 5 il | >: Al :
5 & NL © © Ex = | Ie u | +! 5 Ê = 1 _ + = (le | ° Fe HR & Ë (Il & 2 mn 2 À 3 = £ > : Ù < = =) hN Æ 5 qu Ê Ë PP ens É © [SS © a e de 5 ; 2 rl 5 AA, à es a £ Le & É £ = Z $ 8 2 E ce " H] | ap n il WE [N° And
A ——— ES
: son-gvonsanous dé = fen = dre, (apart) le NX CES SN VERS. QE + Qu) = x _ Er. ei — 2 -ten = dre,couvrons cette inain on peuttout entre o \ ES ER 'URRSS Nr = Ér # — a a ESS = = +—- CITES é ” E rer NE JP FATES M + -— CZ = D. DS'RS NY ON ON ON DS ÆMDEY ÆN 7 ES SR x te +.
[} — æ” D N LS Æ | — Ar _— SEE Lee: 2; ESES=—; — = . A n A « s il faut larrëter Ja il fautlarreter là Parrè-ter là Parre-ter ET LINE CORRE ERNEST re — A SE 1 = = GS En es: ne — = + + #— D LE En JE E PATTES ET) PRES EE. 7! — = D = È x Æ \ ? qi L -pren - dre Je croi a-presce _ la a_presce_la. a-presce_ la.
= 2 » 7 Le _j ë —
LT e = là. non je crains d'être trop sen = si - ble, aux PS = D =, LE —— LS , ER ASS CRE E — F4 ZI LA ne Ah! se_rez-vVous Serezvous in-fla_xi - ble, Pn Andante poco adagto dolre con expres.
© — ne ww, RS "HR ER | » Ses HS LS 2 =! = = ÆSS : = | LE e—_——1) fr ] ol
== = = quoivouspaimez
plus cons-tante ar - deur bien ten _dre_
Allegretlo con meto
PA
vous naimez ? je l'avaisdit,;voi- Ja le doux ser _
- ment, d VUS genoux, J'en fais le douxser _ ment bien
fan V AE LORS CORRE SES COREON DU CURE RES DER ART 20 DU GS GRR DS D DEN DRE EU] EE) PET y L, | je y g PR De PE Ps ‘2 ‘0 © =S LA - ment, bien _ totnousaurons le mar_ty-re, Jemarty-re, Jedé_li-re, et V p-| à 1 — A 2: À eee Ep = tot je Se-_ rai; je se - rai vainqueur ; jesaurai, oui,je sau -
la tropfu = nes = te ri - gueur: DUN,NODNONNÔONMONnnoNn, NON je ne
. . LA - rai, tri- ompher de son cœur; re _ pon-dez.
VYS 1Ÿ . SYNE
SES \ DES
CD CRM VERRE À
pon,non,non,non,non,non, non
CroIr €;
puis je ne puis vous
jl
dez, gar_dez votre cœur;je
fs
(a part en riant)
[/à D° RULES AN LS DS TEEES Esp LE 2
c’estce_ la, ah!
devotrear_deur.
re de TI =NTe
vousri_
tropfu-nes _ te ri - gueur
me =D ESE E A.
c’esthien ce = la ah!
vousri_#;
tropfu_nes _ te ri - gueur
votre ar - deur. ah!
ris de
je
oui Monsieur,
oui Monsicur,
(a part.)
trioin-
sans pei-ne,
rai
Saul —
vaine et je
est
tance
ru_sis =
triompher de
de son cœur,
pher
de
ris de votrear _- deur,
vain - Queur ü
terri
tropfu-nes
tre vainqueur,
vais €
PP
doter (a Part.)
cestbience _ la. ah! SON pet en) 2 — SE F2 - 8 ÿ . " .
gueur, vousriez Ô tropfu-nes - te ri-gueur, Vousri+z
7 — P— 1 ——#Ÿ EST CORRE CESSE ES EE 12) HO ED ESS OS COR D'/EE CE CSSS EEE VE - EX 72m, 2 RE
oui,Monsieur, oui,Mnsieur, je ris de votre ar- deur. ah! \ (a part.)
sa ré-sis - tance est vaineet je Sau -_ rai sans pel-ne, trio TS MES GPS OX Be ) 2 2e | VS ANR = 3 EI" SD CES | D RES (SRE lg 6-9.) 7 à CRE 9 RS D EN D URI ES ES CS TS CS pp" Rene = —$ = . x |
pher desoncoeur trioiwpher de Son cœur.
à ra IAE PAU
in ph [IT Hfn It À
JS Lo eg") CREER OS Li] É==] -trear_ P——#- DEEE ESS /2 ee 2
rai
Es]
LE l DS CS
-pher de son
Æ Fe = om
je
is de vo SERRE ETLE SRE RSS RSR 7 ES DDASS ES pher, tri-
queur oui, je Sau-
vo- tre ar_ deur, TES | PF]
RSS CS RE CN GE ET ES
RSS GT CES CES EE ES ==) ERRSRRS GEL CAEN” CRE MERS DEN DES DEP D MDN CET PERS GRR CSSS CE RL D CS ET EU] M CS
tre vain } [1 Sue Tr CR) PE a —— TI = DEN OmME
FE
==] De
ms =
Eu
s “ NE / CA Û IR & 5 = 7 D Il =] mn [| £ = M) 5 Az je [ ll ne t = £ [Il Z £ : 5 s Z z pi | | | 7 5 £ IR + ee 2 Le [1 = : (© ë \ | Û £ ‘& ù S. CT] CT [| [l Fa g [TT —- 2 = - A: 1: :
SCENE XE cr DERNIÈRE
LES MÈMES; DORMEUIL et S6S TROIS NIÈCES, paraissent à la fin du duo, conduits par ARMAND et LE ROND.
FLORVILLE
Eh quoi! madame, vous pourriez encore douter de Fexcès d’une passion...
M'° DE MELYAL.
Comment puis-je vous croire, d'après l'a_ veu de votre amour à la jeune Elise.
FLORVILLE
Quoi, madame, on vous aurait dit ?....
croyez que jusqu’à ce moment je néprouvai d'amour que pour vous ; et c’est à vos pieds que le jure l’amant le plus fidèle.
DORMEUIL, a part.
Qu’entends-je ?
M'}° DE MELVAL
Je n'ose pas-vous dire que je ressens pour vous le mème amour; mais je puis vous assurer,que l’aveu de votre tendresse me fait, en ce moment, le plus grand plaisir.
FLORVILLE
Ah! madame! (a part.) Pourquoi Ar mand n'est-il pas-la ?
ARMAND, s’avançant.
J'y suis, monsieur !
DORMEUIL et LE RONP.
Et moi aussi.
FLORVILLE
Ciel ! je suis joue !
DORMEUIT..
Ah! ça, mesdemoiselles, que me disiez-
vous done tout à l'heure ?
AGATHE
Je vous disais, mon onele,que c’est moi que
M! de Florville aime: il me l'a dit encore ce matin . EUGÉNIE.
+. À 2. ; Et moi, je vous soutiens quil m'a jure, hiet
au Sbirs qu'il n'aimait exclusivement .
Comment let ilajure lamémethosea Elise!
LE ROND
Iest cläie qu'ilen aimait exclusivement tuuis à la fois.
M" DE MEIN\AL
Eh bien! mon ami, Cest comme à Paris!
DORMEUIL
Ma foi, mont her, j'aurai clé Charme de donner ma niece aun jeune houume de la pa pitale; mais Cest ètre aussi par trop Parisien!!!
FLORVILLE J'avoue, monsieur, qu'un peu de légrreté!..
M" DE MELYAL.
Maintenant, mon ami, permettezque je vous présente celui que votre nièce aimait, avant qu'un petit grain de vanité n'eût égare son esprit.
DORMEUIL
Eh quoi! c’était Armand!...et moi qui le
chargeais toujours! Je ne dis pas non,mais… LE ROND.
Je lui donne mon emploi, et lui assure ma fortune .
FLORVILLE
Madame, j'ai eu des torts;mais je vais tout réparer ; vous avez commencé ma con version, achevez ce miracle.
M DE MELVAL
Mensieur, je me marie dans huit jours; maäls ; dès que je serai veuve...
DORMEUIL
Ah ca! nos Voyageurs sont partis, nous
ferons la noce entre nous.
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